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changé la nature du contrat mati
tandis qu'au Canada, on a croupi
vieille routine.

Il n'y a aucune raison de fair
trat de mariage, acte purement
contrat, car je ne veux pas tom
l'liérésie) (n acte religieux. Ceu
sirent se payer le luxe d'un mari
gieux feront une petite visite de c
à leur curé ou à leur pasteur, et
dit.

Quant aux empêchements diri
prohibants (suivant l'expression
que) l'Etat peut les rechercher t
bien que l'Eglise, et rendre justic
toutes les parties, quitte à paye
penses à l'Eglise si elle a réell
dr-oit de percevoir quelque cho
chef.

N'allez pas croire, mes chers
que ce que je dis ici est une opinio
au contraire ; c'est la résultante
sienrs conversations que j'ai eues
honmnes haut placés dans notre
C'est le consensus de leurs reinar
je vous donne, et pour ma part,
qu'ils ont raison.

VIEUX-I

P. S.-Je suis grippé depuis lin
et je ne sais pas encore l'époqu
finira. Je vous souhaite à tous d
l'êre.

UNE DAME RICHloi SUURDS été guérie de £a s
de bourdonnement d'oreille par les
artificiels de l'INSTITUT NIcHoiLSON. a r
iustitut la somme de 25,000 frs, alin q
les personnes sourdes qui n'ont pas le
de se procurer les Tympans puissent
gratuitement, S'adrese à l'INsTITUT Ni
0, EiaGHL AvENUE, NEW-YORic.

rimonial,
dans la La Censure Episcopale

eLes journaux canadiens-français qui ont

civilon- osé exprimer une opinion sur le mariage
civi (ane ont reçu de monseigneur Brucliési une nmo-
ber dans nto cetlniton(c'stlelangage canonique) d'avoir
x qui dé-% 0
xg qui d- a se rétracter ait plus coupant, out sinon,
age reli- gare 1 Tous se sont inclinés sous le canon-
réoni flet avec une unanimité digne d'éloges.

tout sera Comme je n'ai pas encore reçu de missive

officielle, j'en ooncllus, [suivant le vieux
nants ou dicton français Qui ne dit mot consent]
canoni-oasi- que Mgr approuve mon attitude à cetout aussi éad

e égale à éade égle A Lorsque Vieuix-Routge a écrit son artic<le
r les dis- "Un Pétard," il était donc dans le vrai, et
ement le
een de Y jen suis fort aise. Il est donc p)arfaite-sement entendu que Monseigneur et Moi,

lecteurs, nous sommes d'accord sur ce point et que
nl'intrusion des tiers ne viendra plus nous

a odéranger dans notre besognie d'assainisse-
de plu- ment.

avec des
société. J'ignore encore quel sera le sort des pu-

ques que blications qui ont obéi â l'injonction sa-
je i-os et-otlemai jesprede tout mon coeurjequ'elles traverseront cette mauvaise passe

OUGE. sans rop perdre de leetes, car, je puis
~OUGE. dire ei toute honnêteté que je préfère la

it jours, lecture de ces trois journaux hebdomadai-.
e où ca res les Débats, l'Avenir et l'Avenir di
e ne pas o?,d, à celle (es journaux quotidiens

réunis.
V. R. Ce n'est peut-être pas flatteur pour les

- grands confrères, mais on ne discute pas les
E, QUI A goûts. J'ajouterai de plus que je connais
urdité et un grand nombre de lecteurs qui sont de
Tympans mon avis.
entis a cet L chaions de la liberté dc penser et
ue toutes
s moyens
les avoir recevront dans les Colonnes du REVEIL la
CHOLSON, plus franche et la plus large hospitalité.

Quelques-uns de ces messieurs m'ont de-


